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leu larmes coulèrent de toits les ytiîx. J'avoue que je no pis rietenir.le
miennes, et je m'aperç.us qtîe mon confrére . ê:rait devent. subitement pàle
commue un .miort..- At reste, c'en fut assez pour arrèter le ial, et nos jeunles
gens tic tarderent lias a rentrer dans.le devoir.

Cet événement nous a fait comprendre; m'ieu riue jamais la n'écessité-de
veiller sans cesse- pour défendre notre troupeau contre Penitnmi qui ne dort.
point.. Veuillez bien nous aider de vos prières. Nous vous les demandons
pour. les ounilles et surtout pour les pasteurs ; -je vous les demandé spéciale-
ruent pour moi qui suis, mon bien cher anti,

Votre très-itmble, etc,
HàotLa . , Mise. rajosi.1

P '.S (12novenre.)-Le 1O de ce mois, une. petite goëlette entra dans
le port, pntdant que j½étais à ''avaraï occtipé- à terminer les communuions, de
la Totudsaint. Je tte savais pas qtue-cétait-la goëlette Hotoluli, qui a tout.
récemment servi de-prison aux PP. Baocielt:ct- riigret. et qu'ils néint été
forcés d'acheter iour éviter d'être dêtiortés eii Cliine., Une embarcnsion de
\langaréva vi.t, iLeuf :heures du soir annoncer que le P.' Maigret était à
bord de ce navire. Aussitôtun. des haliaitas.cria de toutes ses fi>rce, ar v
tois fois: Afékåri! 11eker.!:Mëkr! (c'est ainsi qu'ils prononcent le nomti

de ýnotre coifrère.) Ce cri fut rpété cn uniti-d'ail d'tine extrémité à
l'autre de, la peuplade. , Jamais je n'ai éprouvé une impressionplus vive.
Nouts étions dans les ténèbres; j'eitendais la voib.de-nos niéophytes qui se
répondaient au loin. On se précipitait en foule vers le rivage ; et.nii milieu
de ce tumulte sotidain, je -ne distinguai-que c'es trois mots: fékéré! tûka
moluia !iéa'n ? (.laigret ! mon père, où est-il ) C'én btiit asez.je rourus
vers le débarcadère. oûje croyais trouver ce cher ami-; :mais j'appris biemîtôt
qu'il était resté avec Mgr. à Pile Akéna. Ou me rapporta aussi qti'n autre
prêtre, duquel on ne peut me dire le nom, était mort durant la traverse. Je
compris troîp que ce tie pouvait être que le préfet apostotitique des ileslSntl-
wich,. et -je passai bien vite de lin joie à la plus profonde -tristesse. Quelle
perte pour la mission- et pour -nous! - Héas I'les ouvriers évangéiqurs sont
déjà si peu nombreux dans la Polvné,ie Tout le p2îuple m'environnatt ci
ileice; .et moi je repassais dans .mon esprn les dix nées de persécutiion
souffertes par ce cher confrère,- dont sept avaient été passées en exil sur les
côtes de la Californie. Je pensais à sa prison dans le ort d'Honllui, et à
&on dernier bannismenuert, que des lettres particulières nous avaient appri,. et
je ne pouvais- m'em"pêclier-de croire que tarit de persécutioins avaient prolha-
blentent causù sa mort, au moment où nous espérions que son arcivée auprès
de.. igr., -et au milieu de nous, aturait a-porté eîuelqie adoucissement à ses

. peines. Je ne pus dire anx chrétiens 1 tqui m'entouraient, autre chb'se sinon
que ce vénérable prêtre était mort, cans doute, de la mort des jtie, et:que
Dieu ne noue l'avait ôré que pour le récompenser desesg!rieux epénibles
tavaux.. Après quoi nous priàmes pour le repas- de son érne, et les chréti
-rns se reurérent pour s'entretenir, durant une partie de la nuit, du bonheur
qu'ils allaient avoir d'embraser encore une fois le P.Naigret qui les avait
instruits et préparés aiu bapiène avant son départ.

Le lendemain. je partis avec, le cihef de. Tarnvaï et une députation de huit
indigènes- pour atler saluer le P. Bubhlot décédé en pleine mer, duirant
l'octave de saint François Xavier. Oi l'a enterré pauvrement dars l'ile. la
l'Ascension, terre paienine, à plus <le SOO lieues de ses chers néophy.ce. Sur
sa tombe est construite unepetite, chapelle en roseaux, srmontée d'une
grande croix. Ce sont-bien les persécutions des rnéthodites qui ont creusé
cette tombe.-

. Sutivanut les intentions dé Mgr. le Vicaire apostoliiie, chacun de nous dira
.rente minesses pour le repos de Plame do P. Bacheiotle premier d',nire-nois
qui ait porté la foi dans la Polvné.ie. Un service solennel a été célébré- à
la mérie intention dans la 1 etite égli.e de Mgr et nos bons chrétiens pleu-
raent en entendant raconter les stoîfTr;îeces li p..ivre mi-'ionnaire, et le
courage de ces néohties perséentés, emprisionns et privés de leurs terres, 
cause de leur .fdé,I;é à l'Evangile.

NOUVELLE PLANETE DECOU VERTE PAR M. LEVERRIER.'

En soumettant à inoe scussion approfonlie la théorie nn':ilue lTra-
nus, 1. Leverrier re'onnaut récemment qtie les irrégularités 'onsidérable,
décelées par les observations dans les mou,,vemntits île cette p!a néte prove-
naient -de l'action d'un astre inronnui dont il détertuitt par un calcul la po-
sition cixnete et le diamètre. Tout'-, les prédictions île la tléirie vienneit
de se-vérifier, et notre système solaire s'est enrichi d'une plaite éliîcné'
du soleil île 1,250 millions de lieues. Son volume est environ 230 fois celui
dce la terre.

Voi'i l'extrait de la lettre que M. Galle, astronome de Bèrlin, a écrit à
31. J avuriier, en date dui 25 sepiembre:

A l isieur, a planrèe dont vous, avez signalé la position existc réelle-
ment. Lejour n:êmnte où je reçus votre lettre, je trouvai une étole de Se.
grandtetîr, qu: n'est pas portée dans Pennellente mite dessinée par le docteur
Bremiker, c t qui fait partie île la -eqlle'tion des cartes célestes ptulliées par
l'acdlémie royale le lerlin. L'obliservationsi dut jour suivant montra que
cette etoile était prcrisénerit la planète cherchée. Nous l'aons 'omparo,
M. Futîke et moi, à l'aide de la grande lunette de Fratunlîufer avec ne étoile
dc:.9e grandeur, etc.",

Les Ianronomes apprendront nvecplaisirque la position de la nouvelle
niètó est prérisément celle que Il. Le.verrier lui rvait assig'e par sa théorie,
qu'il avait envoyée à Al. Galle, et <pii se trouve consignae nu comple-rendu
ePA e des Scienesd li.1er septemre iS-l-.' Le diamtr

résultaiit (les observationis de 3erlin,:est des trois seondes, comm<e M. Lza
verrier I-avait prévu. -

M. Galle par îtrait vouloir appeler la nouvelle planète Jiou, d'après dci
con*sile rations emi p ru n t ées à l'hypothèse qu lle serait nu - coinlinis de iore,
sys t n e solini re. C ome il e't bon,· ii en areille matière, le nie pas elgager
I 'a ventir, . Levenier, à qui revient évideimnieit le diruit de nummer le nou-
vel asire, n'arcepte is le ln otrop s-igii catîifdle Jrinits.. Il donie, aû reate,son adhésion à Iîtite aiutre ýdësignationî, telle que Veptune par exemple,
qui aura Passentimuent desastronioimes.

[Lhvplanète le M. Leverrier vient d'être aussi aperçue à ' PObservatoire
Nationtal de Washington, et à-New Haven (Unirlecticui) par le professeur
Olnnsted ]

Paral/.-re d'ne Iroiäième étoile.-La parallaxe d'uni astre est, comme on
le sait, 'angle firié p, r titi rayon vistil dirigé vers cet astre et une ligne
suppo>é- fixe, quant à sa lrection dans l'espace, comme serait la verticalo
pour un point di globe. C'est la déterlinttionî lie la ia raIllaxe qiui a permis
doa cin parer Id volume des corlis celestec avec celui de notre terre,et en mnme
temps d'évaluer leurs distances. Or. ce qu'on a vait pui fiire aisément pour
le soleil deveniait plus dillicile à mesure que !es astres étaient plus éloignés
de ntot. , Le- rayon du gobe terrestre qui avait pu.servir l'ablird d'u'nité de
niestire, dut être remplacé, comme base, par le diamètire de l'orbite deI.
terre qui n 'a pas moins de GS millions de lieues, et pourtant ont tie put ar-
river d'abord à-déterminer ainsi la parallaxe des étoiles età évaluer leur di#-
tance.

Il y a vin ,-t ans à peine que l'on niait encore la parallaxe le ces soleils
lointains. C'est que, en eflet, la valeur de l'aigle à mesurer est si faible et
les ciane:s. d'erreur Lont si grandes romparaiivement, qu'on ne pouvait avoir
une Pntièr' ronfiance dans des resiluats iéce.sairerie -t inîflienet:iê, par l'im-
perfection de, instrittuients par les variations de tempratire à six mois de
distance, et par d'autres motif. encore, dépendints de l'observateur lui-même,
en supposant qu'il eût pit faire toutes les corrcitiions indiquîées par la théorie.
U.Jn se bornnit donc à répéter -ans auuitîne preuve, qIe lPetoile la plus bril-
lailte, Sirius, était éloignée île plus de trois riille milliard: dle lieues.

Tuefii.le t.èlbre astronomt" Besse parsint à déterm-iner, avec une pré-
cision bien remarquable, la parallaxe-de la Glo étoile iui Cygne. Cette pa.
rallaxe, qti est d'utn tiers <le seconde en viron (0"',34-83 3 permet d'évaluer la
listaiice dle cette étoile à .1 .300, fále rayon moven dle l'orbite d'Uranuw.
La parase d'une attre étoile de l'isphêre niiral ft.t a ussi déterminée
air cap de Bonne-Espéraince par-un-nstronome angaii c'est l'étîîile alpha,
oit la ,biillante-iu Censtnîre, qui aurait une secoide (O",Oesh d'où' on d.-
doit une -Ji> taince le 1 1,900 fls le rayon. d'Urauîs oit 22,600 fois la dis-
tance dt soleil à la terre, ce qui fait 7 à 8 mille milhlard, de lieues.

d .. Faye, de 'Ob-ervaioire île Pari-, a -onflu atteindre à ce résultat, c'est-
à-dire mesurer la pa rallaixe d'une étoile pnr une méthode b,.ntucoup pit..
simn;le, et qui sera pronablemeîînt adoptée dêüirîai. pour ce genre de re-
cher-hs. Fl est parti Jes derniers travaux tle Bes-el, srt les v:riations que
présentent les mouvements propres de certaines étoiles i mais, ait lieu de
suivre la mêre niarclie que le célèbc nstronomi il a- eutecours à une mé-
thod-l.e léjà indiquée par Galilée et préconisée par Hersciell ; c'est-à-dire
qu'au lieu do comparer cntre elies les posioions aISItlues <les étoiles dtino
mL'me ordre de grandeur, afin d'en deduire les variations du mouvemtient
propre de quelIque- unes .de ce, éoi:es, il applique ici la méthode difßèrentielle
comrne pour les étoiles denîbk ,-, en lui lonn-int plus d'extension. Ainsi, il
î'omnpare la position île, 'ei'e doi.t il a t'ait le sujet le ses observntions avec
lan position d'u-ne étoile voisine dont la di-tance aiu système solaire puisse
être supposée beaucoup plus gnande et conséqumen dont la position dana
le ciel est relativenen: presque invariable.

M. Faye a choi-i à ret eflit une détoile anonyme de la guande Ourse, la
iS30o titi catalogue dc Groonbridge, i lauele M. Argttiider avait reconnu
%n mouvement arntel (le sept secondes t') plis grand ulle cceli iladicuue
autre étoile, et iotanment qi.e celui (le la i-élèbre 61e dult Cygne, et il est
arrive à ce résultat' remîuarqînible que J'étoile qui se dép'nce le plus rapide-
ment dIns le ciel est aus-i la plui<. rapprocbée de nous. Cette ètoile'de sep-
térie grandeur a été comnarée à une petite étoile île 9e à 10e grandeur qlui
qui e~ est é uiiée d'tun demi-degréen ascension droite et d'une.guarantaine
de secondes cin déclinaison.i.

De ces observations disttlées avec -oin, et en y -feeant toultes les corrée-
tions iiqiée., par les théories,M\I. Fave est conil uit à cron: cliirc que la pa- -
rallaxe île l'étoile en qiesti<otn est de 1"i'.00 ln peu, plus forte que celle de la
brillante Centatre, et pîui Ie triple dle 'elle le la 6 lé di, Cygne. La
'listance île rette étoile est. donc. îe 195.000 fois Je distaince movene du
soleil à ha lumière, ou 6,700 milliards de licues; estace que la lumirre p'ar-
court en trois ans environ. . Canadient.-

Les pères out mangé le raisin verd, et les dents de leurs enifns ent
sont, agassées.. Eztcumxea.. .
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